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On enlève le bas cet été à Evologia. Qu’on 
se rassure, cela se limitera aux chaussures. 
Dans un sas d’accueil, installé au-dessus 
du Mycorama, le visiteur sera invité à reti-
rer ses souliers pour parcourir à pied nu 
un sentier qui lui offrira différentes sen-
sations selon qu’il est jonché d’écorces, de 
sable, de briques concassées, de branches 
ou d’herbe coupée. Diverses expériences 
faisant appel à la dextérité de cette partie 
inférieure du corps viendront compléter 
le panel des impressions podales. Libre 
ensuite aux aventuriers de se rechausser 
pour continuer à crapahuter à travers les 
différents jardins. 

Ce cheminement aux multiples sensations 
a été proposé et réalisé par Florence Fro-
chaux. Habitante de Dombresson et ensei-
gnante à Peseux, elle a travaillé avec des 
enfants dans le cadre de huit ateliers pour 
la mise en place de cette attraction.

De Gulliver au jardin Woodstock réalisé 
par l’équipe de la Saline royale d’Arc-et-
Senans, le visiteur se laissera glisser jusqu’à 
la Colline aux lapins avant de revenir vers 
l’Estivage. En remontant vers la Fleur 
boréale, dont les travaux de rénovation 
seront achevés pour Fête la terre, le public 
traversera un jardin en cours de réappro-
priation. «Pour l’instant, il est sauvage, 
mais il va devenir un jardin de graminées 
et de plantes vivaces. Le plus beau jardin 
de Suisse», explique Roger Hofstetter, le 

responsable du secteur horticulture-paysa-
gisme d’Evologia. Les travaux de transfor-
mation dureront trois ans. Cet été, des clai-
rières offriront aux visiteurs des espaces de 
pique-nique avec déjà quelques nouvelles 
plantes sorties de terre. C’est là que se tien-
dra l’exposition «Derrière les paupières», 
rencontre entre les photographies de 
Patrice Schreyer et les textes d’Alexandre 
Correa.  

Après un crochet par la place de jeux en 
ouest, le public pourra remonter en direc-
tion du Jardin lunaire puis vers celui de 
la permaculture. L’occasion de découvrir 
une série de projets, comme une tour de 
pommes de terre, une spirale des aromates 
ou un keyhool garden, autrement dit un 
jardin en trou de serrure. Toutes les dé-
marches sont expliquées in situ avec la pos-
sibilité d’approfondir ses connaissances en 
scannant ça-et-là des «QR codes». 

La Fleur boréale, actuellement en tra-
vaux, sera inaugurée pour Fête la Terre, 
le 22 août. D’ici là, ses pétales auront été 
regarnis de vitraux, grâce au savoir-faire 
de Dominique Brandt, verrier d’art à Fon-
tainemelon. /cwi

Une grande partie des élèves du Val-de-
Ruz ont déjà pu visiter l’exposition «Faites 
place, les animaux se déplacent». (dhe)

L’été à Evologia, c’est aussi un bouquet 
d’expositions qui seront inaugurées le 
5 juillet à 17h à l’occasion des Mises en 
serres.  

On signalera « Faites place, les animaux 
se déplacent » de Pro Natura, adapté au 
Mycorama par Pro Evologia. 

Dans un décor grandiose, imaginé par le 
Vaudruzien Xavier Hool et qui n’est pas 
sans rappeler l’univers d’Harry Potter, le 
public se glisse dans la peau d’un lièvre, 
d’une hermine ou d’un lucane pour dé-
couvrir à quels problèmes sont confrontés 
ces animaux pour rejoindre leur milieu 
naturel. Les visiteurs remonteront une 
rivière, aidés par des échelles à poissons, 
traverseront une autoroute grâce à un pas-
sage à faune, se mettront à l’abri dans un 

Un été pour se déchausser à Evologia
tas de pierres ou un amas de bois mort, 
profiteront d’une haie pour se glisser hors 
d’un jardin et rejoindre une prairie fleu-
rie, etc. 

«Faites place, les animaux se déplacent» 
permet de découvrir de manière ludique, 
artistique, interactive et sensorielle les 
besoins des animaux, les problèmes ren-
contrés sur leur chemin et les solutions 
que l’on peut amener à petite ou grande 
échelle. 

Pro Evologia, qui a passé deux jours en 
compagnie du concepteur pour monter 
cette exposition, y a ajouté un volet vau-
druzien. 

«Faites place, les animaux se déplacent» 
est visible jusqu’au 20 octobre. Pour aller 
plus loin, des visites guidées sont prévues 
les 13 et 20 juillet ainsi que les 10 et 17 août 
dès 10h.

Le Mycorama accueille encore «Art à 
l’étage» autour des toiles du peintre 
chaux-de-fonnier Stéphane Sommer. 
Woodstock Spirit, annulée pour des rai-
sons indépendantes de la volonté d’Evolo-
gia est remplacée par Collective visuel, un 
regroupement d’artistes tels que Albeiro 
Sarria, Tatjana Zimmermann, Camille 
Rollier, Walli Keppner, etc. Le programme 
complet est à découvrir sur www.parc-evo-
logia.ch. /cwi

Ils sont ravis les membres de l’Associa-
tion pour la sauvegarde du Seyon et de 
ses affluents. Certains d’entre eux ont eu 
la chance mi-juin d’assister à un concert 
de crapauds accoucheurs du côté de Cof-
frane. 

Depuis plusieurs années, l’APSSA met tout 
en œuvre pour que cette espèce ne dispa-
raisse pas de la région. Pour ce faire, elle 
construit dans des endroits stratégiques 
des étangs favorables à cette espèce de 
batraciens. 

Parfois, c’est le hasard qui fait bien les 
choses. Avec leurs tas de cailloux et leurs 
gouilles d’eau, les gravières offrent des 
conditions idéales pour la reproduction 
du crapaud accoucheur. C’est dans une 
de ces grandes flaques que le 12 juin, les 
membres de l’association ont identifié, 
grâce à leur chant si particulier, plus de 
100 amphibiens. Par extrapolation, ils en 

ont déduit que la population de-
vait compter au moins un millier 
d’individus. 

Si la majorité des entrepreneurs 
se montrent collaboratifs avec 
l’APSSA, leurs efforts ne sont 
pas garantis à long terme. Les 
gravières ont une durée de vie 
limitée. Une fois l’exploitation 
terminée, le terrain retourne à 
l’agriculture. Il est alors plus dif-
ficile d’y développer un environ-
nement favorable à l’épanouisse-
ment des crapauds accoucheurs. 

Depuis ce printemps, l’APSSA 
tente une nouvelle approche. 
Ce projet pilote consiste en une 
benne de chantier semi-enter-
rée remplie d’eau de pluie et 
agrémentée de cailloux. Facile 
à mettre en place et facile à dé-
monter pour l’installer ailleurs. 
L’avenir dira si les crapauds s’y 
sentent à l’aise. /cwi

Coffrane, un paradis pour les crapauds accoucheurs?

Le crapaud accoucheur a besoin 
de conditions spécifiques pour 
s’épanouir. Depuis ce printemps, 
l’APSSA teste un projet pilote 
d’étang: une benne semi-enter-
rée, remplie d’eau et agrémentée 
de cailloux. Facile à installer, 
facile à déplacer. (cwi)

Les crapauds accoucheurs apprécient particulièrement ce type de gouilles formées dans les gra-
vières. C’est à proximité de celles-ci que les membres de l’APSSA ont recensé plus de 100 chanteurs. 
(apssa)


